
[Texte] 

 

 

 

Plaire à son prochain (Romains 15, 1-21) 

 

 Le chapitre précédent a recommandé aux forts de sacrifier les droits de la liberté 

chrétienne pour ne pas scandaliser les faibles. Le suivant rappelle encore que c’est leur 

« devoir » de « porter » comme un fardeau les infirmités des faibles au sein de l’assemblée.  

 

Questions et problématiques 

 Pourquoi les chrétiens doivent-ils chercher à faire plaisir à leur prochain ? Plaire à son 

prochain ou se complaire ? Comment mettre en pratique ce maxime chrétien au sein de 

l’assemblée ? Le chrétien cherche à faire plaisir à son prochain mais il constate que ce n’est 

pas réciproque. Que signifie complaire ici ? 

 

Remarques 

1) Différentes appellations de Dieu mentionnées dans ce texte : 

 Patience et Consolation (verset 5) 

 Miséricordieux (v. 9) 

 Espérance (v. 13) 

 Dieu se révèle dans son Nom (voir, Exo 3, 14). Les enfants de Dieu possèdent ce 

caractère divin en étant uni à Lui (comparer, Jn 1, 12).  

 

2)  Révélation de Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit (voir, Trinité): 

 La communion des croyants se trouvent dans la communion de la Trinité. Dieu est 

« un » mais il se manifeste dans les trois personnes de la Trinité (unité dans la diversité). 

Chaque chrétien et chaque Eglise doit rechercher cette communion malgré leur diversité. 



[Texte] 

 

C’est même la vision de notre Eglise FPMA. Cela nous distingue des autres Eglises 

protestantes malgaches ou étrangers en France : « communion en mission ». 

 

3) Tableau dressant les devoirs de chaque chrétien (chaque Eglise) 

Devoirs 

versets 

Taches Objectifs Moyens Obstacles 

 

 

1-2 

Porter les 

infirmités des 

faibles, 

Plaire à son 

prochain 

 

 

Bien commun, 

Edification de 

l’assemblée 

 

 

force 

 

Force, 

Propre 

satisfaction 

 

3-6 

Plaire à son 

prochain (exemple 

de Jésus) 

Glorifier Dieu le 

Père de Jésus- 

Christ 

Miséricorde 

(Jésus) 

Recommandations 

des Ecritures 

 

Outrages 

Misères de la 

vie 

 

7 

Accueil du 

prochain 

 

 

Glorifier Dieu 

 

Exemple de Christ 

 

 

- 

 

8-12 

Plaire à son 

prochain (exemple 

de Jésus) 

Les autres 

parviennent au 

salut 

 

 

serviteur 

 

- 

 

13 

 

Prière pour les 

frères 

 

Affermissement de 

la foi 

Bénédictions  

Puissance du 

Saint-Esprit 

 

 

Désespoir 

Epreuves 

 

 

14 

 

Exhortation 

mutuelle 

 

Edification de 

l’assemblée 

 

Capacités dans la 

foi, solidarité 

Servir pour soi-

même, 

individualisme 

 

 

15-21 

 

Evangélisation par 

Paul 

Toutes les nations 

parviennent au 

salut 

Parole, œuvre, 

puissance des 

miracles,  

 

 

Reconnaissance 

de ministère  

 

 

Explications 

1) Pourquoi les chrétiens doivent-ils chercher à faire plaisir à leur prochain ? 

 L’accueil du prochain est la mission de tout chrétien : 

 L’Eglise poursuit l’œuvre de Dieu en Jésus-Christ pour le salut de l’humanité 

lorsqu’elle s’active dans l’annonce de l’évangile au monde dans ses paroles et ses 



[Texte] 

 

actes. Comme Jésus-Christ qui a prêché le Royaume de Dieu et a réalisé des œuvres 

miraculeuses pour sauver le monde du péché (voir, Jn 14, 11-12). Ce n’est pas 

seulement par la parole qu’on annonce l’évangile mais à travers toutes les actions des 

chrétiens, de l’Eglise : comme l’exercice à l’accueil de son prochain ici (v. 7). 

C’est par l’exemple de Jésus que chaque chrétien doit (devoir) s’inspirer pour faire 

plaisir à son prochain : abnégation, oubli de soi (comparer, Jn 13, 15). Du coup, il se 

préoccupe en même temps de leur salut, et de leurs intérêts spirituels. Il est important 

de rappeler que la croissance et l’édification de l’Eglise se réalisent dans la 

communion : « leiturgia, marturia, diakonia » (voir aussi, Actes 2, 41-47).  

 Moyens pour faire plaisir au prochain : 

 Le croyant est « fort » (v. 1). D’où vient sa force ? La tentation est de croire que cette 

« capacité » est notre mérite et de s’élever ainsi aux dessus des autres. Le chapitre 

précédent nous l’a rappelé : « n’ayez pas le goût des grandeurs [...], Ne vous prenez 

pas pour des sages. » (Ch.12, 16). La force du croyant vient de Dieu : « puissance de 

l’Esprit Saint » (v. 13 ; le mot grec « dunatos »  est utilisé pour mentionner Dieu 

Puissant -Lc 1, 49 ; et « dunamis » celui de l’Esprit Saint qui signifie, « puissance » -

v. 19 ; Ac 1, 8).  

Est-ce que les faibles n’ont-ils pas alors cette puissance de l’Esprit ?  

 La faiblesse des « faibles » trouve sa source dans son incrédulité. Jésus 

reproche à ses disciples ce manque de foi en Lui. Même celui qui se sent fort pourrait 

être faible à nouveau s’il n’est pas vigilant (comparer, Mt 16, 19-23). La faiblesse ne 

saisit pas le salut que Christ apporte, l’affranchissement qu’il procure dans toute son 

étendue. Elle l’est aussi quant à ses fruits : elle ne donne ni certitude, ni paix, ni joie ; 

elle n’éclaire ni ne vivifie la conscience ; elle abandonne l’homme, dans chaque cas 

donné, à toute l’incertitude, à toutes les fluctuations d’une volonté indécise. 

 L’objectif pour le chrétien ici est d’avoir cette attitude constante à l’égard de 

ses frères. Ainsi, la force en lui est cette grâce accordée, non pas pour sa propre 

satisfaction ou son propre gloire mais, pour qu’il la mette au service des faibles, en 

vue de l’édification : édifier, construire, consolider la maison de Dieu (c’est la 

préoccupation du racheté ; 14, 7). 



[Texte] 

 

 Cette force du chrétien est ambivalente. Car elle pourrait être une faiblesse du 

croyant lorsqu’il l’utilise à ses fins personnelles ou à une recherche de gloire 

personnelle au sein de l’assemblée. 

 La notion de « serviteur » (v. 16 et 1, 1) 

 L’esprit de service rend possible l’accueil du prochain. Christ est le modèle par 

excellence du serviteur (v. 8 ; Ph 2,7). Ce rôle est une grandeur et une beauté 

lorsqu’on recherche la gloire de Dieu. Et le serviteur est plus que confiant car il met 

son espérance en Dieu qui tient ses promesses. Son effort ne serait pas vain (voir, 1 Co 

15, 58). Christ nous a accueilli pour la gloire de Dieu, nous aussi entre nous (Es 42,1 ; 

52,13 ; Jn 13,13-15). 

2) Les défis de la complaisance 

 Que signifie complaire à l’autre ? 

 Disposition du cœur du croyant transformé par le renouvellement de son 

intelligence (12, 2). Une manière d’être et d’agir à l’égard du prochain qui en procède 

(voir, Ga 1, 10). Le contraire est donc de se prendre pour centre et pour but, se 

rechercher, soi et ses jouissances. Quand nous complaisons à nos prochains pour être 

bien vus d’eux alors nous cessons de plaire à Dieu. Contre cette attitude égoïste, tous 

les chrétiens, les forts comme les faibles, sont invités à leurs devoirs : complaire au 

prochain.  

 

 Objectifs du croyant (de l’Eglise) : Bâtir, construire, édifier 

 L’Eglise est peut-être une association faite de personnes qui la désirent selon la 

loi en vigueur. Mais n’oublions pas qu’elle est surtout spirituelle. C’est la volonté de 

Dieu dont la fondation est Christ! (Mt 16, 18 ; Ac 4, 11 ; Ep. 2, 10). Et nous, croyants, 

sommes ses collaborateurs pour qu’elle soit visible, et harmonieuse dans ses structures 

et fonctionnements, aux yeux de tous : « Vous avez été intégrés dans la construction 

qui a pour fondation les apôtres et les prophètes, et Jésus Christ lui-même comme 

pierre maîtresse. C’est en lui que toute construction s’ajuste et s’élève pour former un 

temple saint dans le Seigneur. C’est en lui que, vous aussi, vous êtes ensemble intégrés 

à la construction pour devenir une demeure de Dieu par l’Esprit. » (Ep. 2, 20).  



[Texte] 

 

Forts ou faibles, quels sont nos apports pour bâtir l’Eglise du Christ ? L’amour est le 

ciment qui rassemble les deux entités en un seul bloc solide. Il anime les bâtisseurs 

pour progresser dans la construction (v. 6). A quelle phase de la construction sommes-

nous actuellement ? Ne serait-il pas temps de passer à l’étape suivante : l’édification ? 

(comparer, 1 Co 3, 10).  

 

 Les obstacles sont ils bénéfiques dans la vie des croyants ?  

 Comme on aimerait bien une vie sans épreuve ni afflictions! Nous savons que 

l’Eglise est très fragile qu’il faudrait faire chacun ses « devoirs » car elle est sans cesse 

devant la tentation de la division (voir la prière sacerdotale de Jésus, dans Jean 17, 11-

23). C’est pourquoi le support mutuel est très important dans l’assemblée. Une attitude 

constante à préserver par tous les chrétiens. Les recommandations des Ecritures  

donnent une espérance solide, et nous aident à supporter avec patience les 

imperfections des autres, comme les misères diverses de la vie.  

 

Grenoble, le 05/04/2017 

Pasteur, Jean Teddy RAMAHERIJAONA 


